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Deux journées 4e grandes 
z cérémonies officielles z 

Les fêtes du i6 mai, à Lille, vont pren- 
dre l'importance d'une liés grande so- 
lennité. 

Une conférence a réuni vendredi, à la 
Mairie de Lille, les persotinalités,char- 
gée* d'arrêter le plan municipal des 
fêtes. D'autre part, tes organisateurs de 
}a Journée des Œuvres Sociales et de la 
Fêté, Fédérale de Gymnastique viennent 
de prendre leurs dernières dispositions. 
EimnT le Ministère des Affaires étran- 
gères a fait connaître qu'à la suite dune 
démarche de M- de Margerie, .notre am- 
bassadeur près du Roi dos Belges, celui- 
ci acceptait en principe Ôe venir à Lille. 

La Chambre de Commerce de Lille se 
propose de demander prochainement à 
?4. le président dé la République d'inau- 
gurer la Nouvelle Bourse du Commerce. 

Le proferamme des fêtes serait ainsi 
établi : 

SAMEDI 14 MAI. — Ouverture des 
grandes, fêtes de ^gymnastique, de mu- 
Jtealité, etc. 

DIMANCHE 15 MAI. — Congrès de la 
Mutualité et des Pupilles de la Nation, 
tavac la présence de M. Danièl-Vînoent, 
Ministre du Travail ; de M. Bérard, Mi- 
nistre de ^Instruction publique. 

Foie Fédérale de Gymnastique, avec 
la'présetice dé M. Barthou, Ministre de 
la guerre. 

jkmaru^ie soir. — Arrivée du Prési- 
; dent de la République à la gare <Ja Lille. 
Réceptions  officielles.  Inauguration de 

i là Nouvelle Bourse. 
LUNDI 16 MAI. — Ouverture de la 

journée des Œuvres Sociales par le Pré- 
sident de la République, assisté du Mi- 
nistre du Travail et de M. Gaston Vidal, 
((Bous-Secrétaire .d'Etat à l'Enseignement 
-technique. 

Réception du Roi des Belges à la-gare 
Saint^Sauveur. Fête des Pupilles et des 
Enfants des Ecolft»«^«**fe^Mfc»_- 

Orand banqueva îa'Prétecture. 
Visite du Président et des Ministres 

if'.I^*Fê4e Fédérale de Gymnastique « t 
rejrnjé du drapeau fédéral. Départ des 
JiliMPiitws dans la soirée. 

Il n'y a rien de changé pour 
les passeports franco-belles 

LES  MESURES  A PRENDRE  SONT  ENCORE 
' A L'ETUDB *— 

\ .Paris. UB mars. — Le consutet générai de Bel- 
Rjsrue a Paris. préftaU le public que. le .passe- 
port «t le visa du passeport continuent a être 
exigés, à la frontière belge. Jusqu'à nouvel or- 
dre. Les mesures en vue de la suppression de. 
ces formalités sont encore â l'étsude. 
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tes nouvelles taxes 
postales internationales 

Pari*, iQ mare. — La Chambre des d*put*s 
rient d» voter le projet de loi portant approba- 
tion de» conventions et arrangements de 
l'Union postale universelle signés à Madrid le 
80 novembre 1920. 0* projet doit encore rece- 
voir l'approbation du Sénat. Ces taxes sont les 
suivantes : 

Lettres : -de o à 20 grammes, o fr. 5o; au- 
dessus de ab grammes, par 30 grammes ou 
fraction de 30 grammes, o fr. 35. 

Cartes postales : simples, o fr. 3o; avec ré- 
ponse payée, o fr.. 60. 

Papiers d'affaires : par 5o grammes ou frac- 
I non de 5o grammes, o fr. 10 (minimum de per- 
ception, o fr.  5o). 

Impriinés : par So grammes ou fraction de 
5o grammes, o fr. 10 (4es journaux expédiés 
directement par tes éditeurs continueront à bé- 
néficier de la taxe de o fr. o5 par ôo grammes, 
jusqu'au  ïer janvier  1933). 

'Echantillons : par 60 grammes ou fractions de 
5o grammes, o fr. 10 (minimum de percep- 
tion, o fr.   30).    . 

Recommandation : droit fixe (en sus de" l'af- 
franchissement d'après le poids), o fr. 5o. 
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LQ grand meeting 
des réglons dévastées 

IL » TIENDRA ALJOLHD'HLI A PABIS 

A la suite de l'enquête faite dernièrement 
j par ce délégation, la Confédération Générale 

du Travail a décidé de (réunir, en un vaste mee- 
ting, qui se tiendra aujourd'hui à Paris, salle 
des Sociétés Savantes, tes réprésentants quali- 
fiés des départements envahis. Elle a convoqué 
las députée et les conseillers généraux, les re- 
présentants des municipalités, des coopératives 
de sinistrés, des syndicats ouvriers, en vue de 
Boonercher en commun les moyens les plus 
pratiques de relever nos ruines. Cette réunion 
aura pour but de coordonner toutes les bonnes 
votantes, et tous les efforts pour la sauvegarde 
de -3'intérêt des populations sinistrées, qui se 
confond intimement avec celui du pays tout 
entier. 

•a»- 
EXRULSION   TRAGIQUE 
MENAGE D'ETRE-ASPHYXIE PAR LES ASSIE- 

GEANTS,   LE    LOCATAIRE   TENTA   DE   SE 
SUICIDER. 

'Paris, 19 mars. — II y a quelques temps. M. 
Fréderique, commissaire du quartier de la Gare, 
recevait d'un russe. Bernard Steinuiaim. établi 
cordonnier, "22, avenue de Çhoisy, différentes 
lettres dans lesquelles celui-ci se éteignait, bien 
qu'il eût encore neuf ans de bail, que sa pro- 
priétaire, Mme Boyer, voulait l'expulser de son priétcMX'^, 
logement 

Au cours de son enquête, le commissaire ac- 
«uit ta conviction crue le cordonnier qui. par 
aiiteurs, avait, des dettes, donnait des signes 
dé dérangement cérébral. *. 

Saisi de plusieurs plaintes, fé fonctionnaire, 
accomoagné d'un huissier, se rendit, hier, a 
midi au domieide de' Steindann pour lui si- 
gnifier qu'il aJiait saisir ses meubles. Des nue 
■temmann aperçut le commissaire, il menaça 
de tuer quiconque s'approcherait de lui. On 
tenta de parlementer : ce fut en vain. Devant 
aori insuccès, le commissaire en référa à la 

"■Bfure qui décida qu'on emploierait, ce ma- 
,- les gaz asphyxiants; en vue de s emparer 
l'irascible locataire. 

féxpuîsien devait'avoir lieu ce matin à 8 
heures 30. Or, a 7 heures exactement, ce matin, 
SleûRnaon sortit;de chez lui et après avoir rait 
quelques pas dans ta,rue, il tenta de se sui- 
CJder en se frappant d'un coup de, .trapçhet. 
Tr»iisr>orté a'"horfl^r "de" la"Pitié, son état y u 
4té Jugé sans  gravité. 

dai?s Cropstadt 

COMMENT L'ALLEMAGNE 
PREPARE LE PLEBICISTE 

EN HAUTE-SILESIE *• 

LE MIME DE HOYELLES-BODflULT 

-■%+- 

Une affaire de vols 
d'automobiles anglaises 

UN GARAGISTE I>E BRUAY EST CONDAMNE 
A DEUX ANS DE PBISON AVEC SURSIS ET 
A   25.000   FRANCS   D'AMENDE. 
Une curieuse affaire de vols d'automobiles 

vient" de* venir devant la Cour d'appel de Douai. 
Voici lès faits : 
Un garagiste de Bruay, M. Adolphe, D.,, âgé 

de 32 ans. avait été mis en relations, après l'ar- 
mistice, avec un anglais, lequel se disait officier 
chargé de, la liquidation des stocks britanniques. 

' L'insulaire procura à M. D. une denu-dousMiùie 
d'automobiles à des prix trop bas pour cp;e 
l'affaire ne parut cas suspecte. M. D., cepen- 
dant ne songea pas que des autos vendues dans 
de telles ' conditions devaient certainement avoir 
é'é volées. Il expédia ses voitures à Son frère 
qui tient un garage à Tourcoing. Ceiui-ci les 
vendit après les avoir remises à neuf. 

Or, un client des frères D., M. Fruchart, *ut 
un .jour arrêté à Lille par un'détective anglais, 
qui recherchait des autos dérobées dans divers 
carnos britanniques — en particulier dans le 
camp' d'Auchel. 

**.- Fruchart indiqua où il avait acheté sa voi- 
ture et c'est ainsi que Sa. Justice eût a s'Occuper 
des opérations de M. Alphonse D. 

. Celui-ci restitua les voitures et versa, en outre, 
urio somme de 45.000 francs à titre de dommages 
et. intérêts, entre es mains de -l'autorité britan- 
nique. Il comparut devant le tribunal correc- 
tionnel de Béthune cjui l'acquiltii.- 

Sur appel à minimi du Parquet général, l'af- 
faire est revenue devant la Cour d'appel de 
Douai. 

J.a Cour, réformant le jugemept des. juges de 
béthune. a condamné Adolphe D. a deux ans 

»-„■ f.vnn .-..t  -, ^5.0JT 1-riT-nde.-    ■     " 
' défendu par M8 Sojand, du bar- 

"çau de Douai, 

Elle fait répandre de faux journaux 
polonais conseil tant de voter pour elle 

Oppeln. 19 mars. — Les députes français ve- 
rnis ici. déclarent vouloir être témoins impar- 
tiaux pour" assister aux opérations du plébis- 
cite, car l'expérience des préceœnis plébiscites 
au SSeavig et en Prusse orientale, a prouvé eorfc- 
ment l#s Allemands savaient défigurer cynique- 
ment fe vérité; 

Ce matin tous les journaux polonais parais- 
aant avec d'extraordinaires articles, iiwKaint les 
Hauts-Sttésiens à d«onner leur voix à l'Allema- 
gne. Ces journaux étaient fariqués par le co- 
mité, allemand ' dans le dessein d'abuser la po- 
pulation polonaise. Des centaines de milliers- de 
faux journaux polonais ont été ainsi vendus ou 
distribués. 

L'Allemagne fait tout 
pour conserver sa proie 

Paris, 19 mars,— C'est demain que secx dé- 
cidé Je sort de la Uttute -Hlésie -■ 

On sait que l'Allemagne Lhache une impor- 
tance capitale à sa conservatt >n, et quelle &>l 
prête à recourir à tous les .nuyens, pour que le 
vote lui paraisse favorable. 

La presse de ce matin P-4 unanime à recon- 
naître que du résultat dé ce vote, dépendrait, .en 
grande partie, la vitalité future Ce '.a INsl-j^n** 
la puissance d'expansion dé 1:Allemagne, et la 
tranquillité de l'EuropCi 

En effet, si l'Allemagne tient Isnt à enserver 
ift Hàiite-Silésie, c'est, avant tout, en raison-de 
la grande richesse" dt-s gisements UOilifers de 
cette vieille  province polonaise. 

La teneur en charbon du sous-sol t.aut-siiésien 
es* de près de 75 milliards de tonnes, <'esl-â- 
dire plus de Ja moitié des gisements de louie 
l'Allemagne, s'vit une valeur monétaire, ûe S;X» 
milliards do marks-or. 

Cette immense richesse, ce formidable levier 
de puissance industrielle et militaire! est entiè- 
rement entre les mains de quelques magnats 
prussiens, qui ne verraient naturellement i<as 
d'un œil indifférent, ce trésor leur échapper. Là 
est tout le secret de l'ardeur furieuse avec îa-: 

quelle rAHcmégne met tout en œuvre pour con- 
server sa proie. 

^3&« 
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Après la reprise de la ville 
la lutte dura toute la nuit 

Paris, 19 mars. — Selon une dépêche de Co- 
penhague, dès ' qu'elles eurent envahi Crons- 
trdt, les troupes bolchevistes se livrèrent à 
d'effroyables : massacres.- Une lutte sanglante 
dans les rues dura toute la nuit. 

* De différents côtés, on déclare que le désas- 
tre est dû à la trahison et on accusé spéciale- 
ment le commandant du sixième fort du Nord 
d'être resté inuctif et d'atfolr ainsi permis aux 
bolchevistes de pénétrer dans Cronstadt. 

Le généralissime des Soviets 
a été arrêté à Moscou 

Paris, • 19 mars. — Le correspondant du 
« Times » à Riga télégraphie "que D*èrjinski, 
le chef de la commission extraordinaire bolche- 
viste, a fait arrêter, hier, à Moscou, Kamenet'f, 
le généralus-sime des troupes soviétiques, et son 
chef d'état-major, le colonel Lebedéff. On 
ignore les motifs de ces arrestation». 
La paix est signée entre 

la Russie et la Pologne 
Varsovie, in mars. — Le traité russo-polonais 

a été signé hier soir, à Riga, à  21  heures 3o. 

LE TRANSFERT DES EQRFSDES POILUS D0R1EHT 
Marseille, 19 mars. — Le ministre de6 Pensions 

vient de faire connaître à l'association des poilus 
d'Orient, dont le siège est a Marseille, que les 
demandes de Iran, *ert dés corps des militaires 
inhumés en Orient, devraient être adressées au 
ministère avant le 31 mars courant, dernier 
délai. 

L'OCCUPATION EN RHÉNANIE 
N'EST PAS ETENDUE 

Paris. 19 mars; -*- C'est par erreur qu'on a 
annoncé l'extension de l'oceupalion interalliée 
de la rive droite du Rhin. Ni Oberhausen, ni 
Mulheim - en particulier n ont été occuoées. En 
realité, il s'agit seulement de 1 installation de 
deux postes, l'un à l'ouest de Speldorf, sur la 
route de Mulheim, à deux kilomètres de Mul- 
heim ; l'autre, au nord-est de •Meiderioh, sur 'a 
route de Oberhausen. en vue de surveiller la 
gare ouest d'Oberhftusen, d'ailleurs située à une 
assez grande distance de la ville. L'emplacement 
primitif de ces postes de surveillance ayant été 
reconnu mai choisi, on s'est borné à tes déplacer. 

Le travail qui tue 
;        Ecrasé sous un mùr 

l\ OLVRICR DE LAtiNICOL'RT EST MORT 
M. Alexandre Grade!, 59: ans, jourjialiei' à 

I-agiiicourt, dans l'àrrqndis>ement d'Arras, pro- 
cédait, pour le ôoniiite d'une personne de la lo- 
calité à- la démolition d^m mur de grange, 
quand--'tout-, à coup ce mi»-'s'effondra, l'enseve- 
lissant sous ses déconibres. A-ses cris, des voi-t 
sini. aui.lravailja«nr4 proximité» ^copui-urerit.  N.   Vmc..^°tev -S1». u° ,in^s *!?*&-^Zsl?™*: 
6T'après Ta voâ- dèga gèrfe transfèrent ^-^nT^Wn^n^huttv ««H^T***» 
domicile, oô U expira  quelques *instahts  après. 

Pris sous un éboulement 
QL'ATRE TERRASSIERS ONT ETE TUES 

A  LONGUE A L! 

Uri grave éboutement qui a coûté la vie à 
quatre ouvriers, s'est produit vendredi, sur les 
chantiers de l'entreprise Yandevalle. à Longueau. 

Une quarantaine d'ouvriers étaient occupés à 
des travaux de terrassements pour l'agrandisse- 
ment de la gare entre les voies de Lille et la 
route de Glisy. 

Il s'agissait pour eux de saoner dans sa base 
une butte de terre de 1 m. 50 dé hauteur.' 

Les ouvriers procédaient lentement au dé- 
garnissage de, la terre, mais dans celle-ci, très 
dure sur toute la longuer, se trouvait-une veine 
de sable. Une énorme masse de terre s'éboula, 
ensevelissant quatre ouvriers : Arthur Duvas 
André Cariier,   René  Candas,   Alphonse ' Huyez. 

Dès que l'accident fut connu, le personnel de 
1 entreprise se porta immédiatement au secours 
das quatre malheureux qui furent dégagés dix 
minutes après. 

Tous quatre avaient cessé dé vivre et deux 
d'entre eux, Cariier et Huyez étaient ' méconnais- 
sables. 

Un comptable lilio.'s des R. L. détourna 
pour 15.000 francs de mandats 

IL EST ARRETE 
L» service de la sûreté lilloise, a nos- hier en 

état d'arrestation, le nommé Joseph Dartenùc, 
28 ans, comptable «a la Reconstitution, rue JSaint- 
Bewtard. domteitié. ?l. rue Massérte." 

U est inculpé d'arvoir détourné trois mandais 
sélevant ensemble à 15.000 trames. Ce ooiiipta- 
ble iodélioat. qui remplaçait un autre employé, 
enregistrait les mamdats. Sachant qu'il allart être 
remercié pour incapacité, il gardu deux borde- 
reaux, l'un contenan.t un mandat s'éievant à 
6.900 francs, à destination d'Heubourdin, et- un 
autre contenant deux n«anaats de 5.000 et 3.000 
francs, à ' destination d'Armentières. Non sans 
difficultés, il touoba un mandat a Haubourdin. 

Gonecienii de la gravité die son acte, il s'en 
tint là. 

Les services de la Reconstitution ayant remar- 
jqué que les acou.-Jéa de réception ne figuraient 
pas aux,dossiers eiiirt'nl des soupçons et prévin- 
rent le chef de ia sûreté. 

Arrêté par M. . Perny, Dartennie. habilement 
cuisiné, passa des aveux complets. Il a été dé- 
féré au- Parouet. • 

C'est M. Glorjau, juge d'instauction, qui est 
chargé de l'affaire. 

Est-ce la jalousie au 11 folle 
qui arma le bras du meurtrier 7 

*<9>- 

EN UK MOIS, ELLE PERDIT 
LE GROS LOT QU'ELLE AT AIT GAGNE 

Paris, 19 mars. — Mme Hofer, cantinière à 
Sedan, qui en igo5 gagna un million à ja lote- 
rie de la Presse, assignat cet après-midi de- 
vant la 1™ chambre de la Cour M. CoUin, no- 
taire à Paris, qu'elle rendait responsable de 
n'avoir pis pris toutes garanties nécessaires 
dans Ja rédaction de l'acte passé devant lui et 
par lequel elle prêtait 300.000 francs à M. Ger- 
main,  restaurateur à  Paris. 

M. Germain, quelque temps après, fut mis 
en effet'en "liquidâtion judiciaire et ses créan- 
ciers ne tcuchraieu* *me i fr- so %. 

1* totalité <lc JSba ar- 
gent dans des spéculations malheureuses, d«- 
mandail à M. Cotlin, notaire, le rembourse- 
ment de la somme de 200.000 francs, qu'elle 
n'avait pu toucher de-son emprunteur. 

Le nolait'© répondait qu'il n'a-va'l é;ê" que le 
simple rédacteur de l'acte et qu'on ne l'avait 
pas chargé d'autre chose «que d'écrire les . vo- 
lontés des parties qui s'étaient au préalable mi- 
ses d'accord. 

La 1™ chambre, après plaidoiries de M" Ca- 
pinchi et Strauss, a donné raison au notaire. 

■•<fr-    ' — 

Un Assassin 
de vingt ans 

IL TUA UNE VIEILLE FEMME 
POUB LUI VOLER CENT FRANCS 

A Prévilliers, près de Marseiile-en-Beauvai«is, 
on a découvert, hier matin, dans son domicile, 
le cadavre d'une débitante, Mme veuve Lwlert, 
âgée de 66 ans, qui avait été étranglée à l'aide 
d'une corde. La position du cadavre indique 
que la malheureuse s'était débattue; eTle avait 
les mains croisées, les bras et les ja-mbes re- 
pliés, les cheveux épars et les vêlements arra- 
chés. Un cambriolage avait suivi le crime- Lue 
petite boîte contenant les économies de la pau- 
vre vieille, cachée sous la literie, avait été volée 
par l'assassin. Grèce à la promptitude et à 
l'-adresse des gendarmes de Marseille-en-Beau- 
vaisis, l'auteur de ce forfait a été arrêté hier 
après-midi, en gare de Feuquières, au moment 
où il s'apprêtait à prendre le train. C'est un 
nommé Victor Dut-roux,, âgé de ao ans, ouvrier 
agricole, repris <\ justice. Son crime lui. avait 
rapporté une centaine de francs; il était encore 
porteur de ce maigre butin au moment de son 
arrestation. ■ 

Pères assassins 
Le laboureur et ses enfants 

IL LES A TUES ET S'EST SUICID3 
Vesoul. 10 niur». — A Tromarey (Haute-Saô- 

ne. un nommé Chevanne, cultKatèiir. au oaui-s 
d'u*ie crise- d'alcoolisme, a- biessé moi-telleir.oiit 
son fils et ta fille a coupe -de revolver, puis, 
poursuivant son fiU?, lui a tranché la gorge, â 
l'aide d'un greffoir. 11..s'est ensuite coupé la 
gorye. 

Le Jardinier de la Valentine 
IL   FUSILLA SON   FILS   ENDORMI 

Marseille,   19 mars.'-—  La luiit  dernière, à la 
Valentine. dans la- banlieue de Marseille, le jar- 
dinier Geofftxsi Ferraloi S4 ans. a tué son fiis 
endormi d'un.COUD de fusil dans la tempe gau- 
che.  Le meurtrier a été arrêté, - 
 1 -^  

Le pharmacien, son employée 
* ■    et /a cliente... empoisonnée 

Mme Moulard, épouse d'un architecte pari- 
sien; ctaul allée chez un pharmacien pour ache- 

ter trois paquets de.sulfate de baryte, reçut, par 
erreur, de l'employée du pharmacien, Mlle 
Darry, trois paquets de sulfure de ftaFuytn. -   '• 

Mme Moulard absorba un des paqeis et mou- 
rut. 

A ia demande du mari, la ae chambre-civile 
a condamné hier le pharmacien, civilement res- 
ponsable, à 5o.ooo francs de dommages-iiitérêts. 

ÙïTvilla§B FQSBStrùit vient d être incendié 
Nancv, 19 mars. — Le village de Le Trkourt- 

sur-Seille, détruit par la guerre et entièrement 
construit en  planches,   vient d'être incendié* 

La rue .principal;, comprenant dix-sept habi- 
tations, a été  la  proie des  fJanimes. 

Il n'y a pas eu d'accident de personnes, mais 
seize familles sont «ans abri.    - 
 <D i '-  

Est-ce la dernière neige ? 
Yssingeaux, , 19 mars. __•—. La température 

ayant brusquement baissé, la nuit dernière, la 
neige est tombée en abondance éar toute la ré- 

| gion.   Le  aol   t;sf  entièrement   recouvert d'une 
i couche de plusieurs centimeU'e», 

Le récit du crime fait par 
l'assassin e£ sa petite fille. 

Le « Réveil » a relaté hier ce crime qui mit 
en émoi la population d'Hénin-Liétard, de 
Noyelles-Godault et des environs. Voici des dé- 
tails complémentaires sur le terrible drame, 
dont la victime est la femme du mineur Pin- 
téau Hippoiïtej née Cogez Zélia, âgée de 38. 
ans. 

Ces détails sont fournis dans les dépositions 
faites par l'assassin et sa petite fille qui faillit 
être aussi sa victime. 

Pinteau a fait le récit suivant : 
« Hier, 17 coirrant,. je suis allé me promener 

avec ma femme à CouVcelles et à Noyelle*. En 
cours de route, j'ai fait des reproches à ma 
femme pour sa conduite. 

» Nous sommes rentrés chez nous, à la Borne 
des Loups, vers ai heures 3o. Aussitôt rentré, 
j'ai mangé et suis allé me coucher avec ma 
femme. Nous avons- diswrté toute la nuit et 
nous n'avions pas encore dormi, lorsque- vers 
3 heures $0 du matin, ma femme m'a dit qu'il 
fallait être lâche «t criminel pour vivre avec 
une femme d'une conduite telle que la sienne 
et de manger tout l'argent. 4Très en colère, je 
nve suis levé, ma femme m'a suivi. Je me suis 
emparé d'un ciseau à bois qui se trouvait dans 
une boîte près de la tête du lit. J'ai jeté ma 
femme à terre et rne.sui-s mi 5 à la frapper sur 
la tête et à ia figure avec cet outil- Je ne puis 
dire combien de coups je lui ai portés, je ne les 
ai pas comptée; 

» J'ai cessé de frapper lorsque ma fille âgée 
de douze ans, est venue se coucher sur sa mère 
pour la protéger. Mon enfant a dû recevoir quel- 
ques coups, mai* c'est bien involontairement 
de ma part. Ma femme a expiré environ une 
demi-heure après, sans avoir prononcé une pa- 
r«1*. J'aimais ma femme et mes enfants, c'est 
pouissé pat la jalousie, que j'ai commis ce 
crime que je regrette profondément. L'arme 
que vous me présentez est bien celle avec la- 

f quelle j'ai frappé ma femme ». 
On sait que pendant la scène du crime, les 

deux enfants, âgés de 12 et 7 ans, étaient cou- 
chés dans une chambre au ïer étage, à proxi- 
mité de la chambre occupée par les parents. 

La petite Julienne, âg-„e de 12 ans, fille du 
meurtrier, a fait le récit suivant: 

« La nuit dernière, j'étais couchée avec mon 
frère, âgé de 7 ans, dans une chambre du ïer 
étage, à proximité de ia chambre occupée par 
mes parents. Vers 4 heures, j'ai entendu crier 
ma mère. Je me suis levée aussitôt et suis en? 
trée dans sa chambre. J'ai vu ma mère à terre 
et mon pare-qui la traînait par te» -cneveux et 
cherchant à la conduire "près de la tête du rlR, 
où se trouvait, sur une planche, une boîte con- 
tenant dfrs outils. A un moment donné, mon 
père saisit un ciseau à bois et ea frappa ma 
mère à la figure. Elle tomba. Je me suis appro-. 
chée pour empêcher mon père de frapper et, à 

• «£t"ftfif«t, je m» suis baissée igr W corps. ïl 
eoptinuw de frapper avec son «Vnfé^^-*n.JM»ï6r-ry 
brnt préserver ma mère,:j'-aî reçu un -coup der- 
rière la tête et. sept coups .sur les doigts de la 
main droite. A .la suite de ce* coups, je me 
sjjis» r?lirée, et mon père a continué de frapper 
ma  mère juequ'à ce qu'elle  soit morte- » 

Nous avons dk que Pinleau avait été l'an 
dernier  interné  dans un asile d'aliénés. 

Est-ce   bien   la   jalousie   qui   l'a   poussé   au 
crime, ou est-ce la folie qui l'a incité <m meur- 
tre ?  CVst  ce qu'il appartient  à  la Justice de 
faire  établir. 
 ; ; .car-  

Lie Port JVïystéire 
de r^iehaboiroagh 

IL CONTRIBUA  PUISSAMMENT 
AL  TEIOMPHE   DEFINITIF   DES  ALLIES 

On «ait ce que fut au cours de la grande 
guerre, ia puissance d'organisation des Anglais 
en ce qui concerne les établissements d'ordre 
essentiellement militaire. Une vaste entreprise 
sur la côte de la baie de Pégwell, près de Sand- 
wich, montre quelle était, dans ce domaine, 

'l'importance, des initiative, .prises parle War- 
Olfk-<*. Avec ie vaste accroissement des armées 
britanniques, non seulement en France, mais 
dans- ie-s légions les plus éloignées du monde, 
il devint évident que les moyens de transport 
à travers la. Manche étaient totalement insuf- 
fisants. La création d'un nouveau port, de 
grande envergure, s'imposait. LHe. était deve- 
nue de première nécessité pour la conduite, de 
la. guene, et le War • Office, d'accord avec 
l'Amirauté, décida la création, de toutes pièces, 
du « port mystère » de Hicnborough. Le tra- 
vail fut commencé en avril 1916; le port devait 
avoir une superficie de 890 hectares, et tous 
les travaux de construction et de terrassement 
furent exécutés par la main-d'œuvre militaire. 
Il fallut, à raison de la nature marécageuse du 
terrain, détourner ia rivièse Stour qui se jette 
dans la mer. 

Le port fut construit au moyen de pal-plan- 
ches métalliques. L'ensemble, des chemins • de 
fer comporte une longueur de 96 kilomètres de 
voies permanentes, oitrant la place voulue pour 
garer 3.a85 wagons. 

Au moment de l'armistice, 1.470 wagons par 
jour étaient sur, place. Le service de transport 
commença en décembre 1916 et par le « port 
mystère » 18.000 canons, voitures et attelages 
divers furent envoyés, outre-mer; 35;0oo ton- 
nes d'approvisionnements pour le corps royal 
d'aviateurs, ainsi que 75.000 -tannes pour le 
Royal Army Service Corps et 75-000 tonnes de 
munition*. 

Le iemps moyen nécessaire pour décharger 
un « ferry-boat * » et pour le recharger prêt à 
prendre la mer a été un peu moin» de 21 mi- 
nutes ! Pour vaincre • la difficulté résultant de 
la différence de niveau entre le pont du bateau 
et 'ta'terré'ferme, difficulté provenant de Ja 
hauteur de la marée, on a construit un pont au 
moyen duquel le train est élevé ou abaissé au 
niveau voulu-- Ce pont est une merveille de 
l'art" d» l'ingénieur. Chaque ferry-boat a une. 
longueur de ïio mètres, et une ilargeur de 19 
mètres;'il est capable de-maintenir 22 kilomè- 
tres de vitesse à l'heure et offre la place né- 
cessaire pour 54 wagons de 6 mètres. 

A la fin de la guerre, la flotte de bateaux 
consacrée au service de cette formation marine 
comptait a32 unités destinées à la traversée 
de la Manche et employait 2.100 personnes. Le 
service des ferry-boats du « port mystère » 
fut d'une valeur inestimable dans les batailles 
défensives de la Somme et de la Lys et contri- 
bua puissamment au triomphe définitif des Al- 
liés. 

ROUBAIX 
Bureaux : 39, ru Pauvrée. — Téléphone 941 

L'ASSEMBLEE GENERALE de la FEDERATION 
INDUSTRIELLE  ET COMMERCIALE 

Hier, samedi, à 14 h. 00, dans la salle des 
Ventes Publiques de la Bourse du Commerce, 
s'est tenue la seconde assemblée générale an- 
nuelle de la Fédération Industrielle et Commer- 
ciale de Roubaix-Tourcoing. 

Six  cents  membres  environ  assistaient  à la 
reunion. 

Passaencore de mourir 
mais se tuer à cet âge ! 

ÙS OCTOGENAIRE   S'EST SLICIDB 

M.. Charles Beauvais habitait cher son gen- 
dre, M. Boulet, concierge, ia6, rue de Tooque- 
villc, à  Paris. 

Hier matin, il s'est suicidé dans la loge en se 
tirant un coup de revolver dan» la tête. 

Le àwespéré était âgé de «3 ans 1 

Les vœux 
Dans un télégramme adressé à M. Millerand, 

Hes membres de la Fédération font appel à sa. 
bienveillante soîllicitude pour faire hâter l'oeu- 
vre de la reconstitution et le paiement des dom- 
mages de guerre. 

Par un second télégramme, ils prient M. 
Briand de faire prendre d'urgence des mesures 
financières pratiques et hardies pour permettre 
l'exportation des produits accumulés en France 
par mévente, et protestent vigoureusement con- 
tre toute introduction de la main d'oeuvre alle- 
mande, alors que le nombre des chômeurs fran- 
çais augmente  chaque jour. 

Un troisième télégramme réclame l'énergique 
intervention de M. Loucheur, • pour presser 
l'examen définitif sur place des- dossiers de 
dommages et le paiement des indemnités, ainsi 
que pour faire prendre toutes dispositions sus- 
ceptibles de remédier au chômage qui s'ag- 
grave, et notamment par organisation pratique 
de ducroire, permettant écoulement des stocks, 
en pays  étrangers. 

REUNION   DU   CONSEIL   MUNICIPAL 
Le Conseil municipal s'est réuni hier à -midi, 

sous la présidence de M. Lebas, maire. Vingt- 
cinq conseillers y assistaient. 

•200-000 francs pour les chômeurs 
Aux deux crédits de 100.000 francs précédem- 

ment alloué?, au Bureau de Bienfaisance pour 
venir en aide aux chômeurs, ilie Conseil décide 
d'ajouter un troisième crédit de 200.000 francs. 
La visite de la C." G. T. dans les régions libérées 

L'administration "municipale a délégué trois 
de ses membres à la réunion de la Confédéra- 
tion. Générale du Travail, qui aura lieu à Paris 
le 21 courant, au sujet de la visite des délégués 
de S» C. G. T. dans le*, régions dévastées. Sont 
désignés, MM. Lebas, Wattremez et D'Hont. 

Pour l'hygiène  publique 
' M. Delmotte proteste au nom des habitants 
de la rue Pierre-die-Boubaix, contre les dépôts 
fréquents d'immondices dans les terrains va- 
gues de ce quartier. 

LE RETOUR DES CORPS DES SOLDATS 
MORTS POUR LA PATRIE 

Les familles des soldats dont Ie« corps sont 
rentrés cette semaine pour être inhumés dans 
le cimetière de notre ville, sont informé* que ks 
dépositoire de la rue Isabean-de-Roubaix, sera 
ouvert aujourd'hui, dimanche, de 8 heures à 
midi et de i4 à  18 heures. 

CNE COUVERTURE DISPARAIT 
AL, Arthur Lecoat«;-I>è4eBVr, . 

■de-Fer,' 02, a porté pfainle contré une nommée 
Marie Jonque), 5o an*, qui a. logé chez lui. une 
nuit et a disparu emportant Une couverture de 
laine   valant   ôo  francs. 

PHARMACIENS DE GARDE 
Aujourd'hui dimanche, MM. Flavigny, rue de 

l'Ommelet, MOO ; Wattrelbs, Grande-Rue, -JJO, 
•et Masset, rue d'Alsace,  11. 

EXPULSION 
La nommée Maria Kempe. dite Maria Daure. 

17 ans, journalière, expulsée -de, France .4>ar 
arrêté ministériel du 8 avril» 1920, a été arrêtée 
hier à Roubaix, par le service de la Sûreté. 

Elle eera déférée au  Parquet de Lille. 

LE CONCERT DE L'AMICALE TURGOT 
La vente des programmes faite au cours., du 

concert au profit des chômeurs,-» donné<<'iio fa. 
qui ont été versés à le. caisse de chômage. 

TOUR€01NG 
SPECULATION ILLICITE sur les LOYERS 

Pour spéculation illicite sur les loyers, 
procts-verbal a été rédigé Mer conli-e M. 
Jules .Lecroart, 51 ans, débitant, rue tiu T'î- 
ieul, 2G ; Mlle Gabrielle Michel, 61 ans, pro- 
priétaire, rue de Toulouse, 14 et M. Cou- 
teau, propriétaire, Grande-Rue, 263, â Rou- 
baix. 

Autour de Roubaix-Tourcoing 

JVATTREL&S 
VENTE LIBRE AU  rUVITAitLENrtWT. — A 

partir du samedi 21 mars, baisse de rrix sur de 
nombreux articles: saidoux, 6'ir, 44 kilo su 
lieu de 8 fr. ; savon, 2.50 le kilo &À1 heu de 3.50^ 
cacao, 3 fr. le kilo au lieu de 4 Ifc\ sutoaave, 
1.50 le paquet au xteu de 2 fr. ; OSteÇahs jersey, 
7 fr. au lieu de 9 fr. ; café, 9\7& A* Ovre : ora- 
corée, 2.75 le kilo ; sucre en morceaux, 3.50 ie 
kilo; sucre cristallisé. £.50 le IdlD ; M« Nestlé, 
2.50 la boite: lait non sucré, 3.& les. deux boi- 
ta j.; extrait de bœuf, 2 fr. le. pet ; bœuf nMi, 
2.50 la boite; huile, 4.50 leUiia; vineiare 1.S0 
le, litre; beurre de Normandie, prix suivant ie 
cours; chaussures de fatigue âmetteames,. 31 
fr. la paire; chaussures de repi^ al- èfs la paire; 
chaussures nationales, -Voir K$ jHfKT&lichéB a, 
la porte du magasin ; étoffés de-olSéréntes quâ- 
lité.s poui' jupons de lemx.ie êt*^ costumes d'en- 
fants, prix exceptionnels ■aflicïiés au magasin. 

PEBCEPTfON, — Le percenteur sera A WaU 
trelos lundi 21 mars, de 14 heures à 17 heures, 
estaminet Delcroix. rue du Moulta, pour le paie- 
memnt des aHocations militaires et des primes! 
pour cultuie du lin.. _' 

MORTS POUR LA FRANCE*—ÎIJHBUS 81 mais 
a 10 heures, auront lieu jfes iuiisraall^s de cinq 
soldats morts pour ta France* -^iojftt; les corps 
ramenés â Wattreios sont arrivé» hier samedi 
en gare. , . 

Ce sont MM. Jules Delahrtov sous-lieutenant 
au 57e d'artillerie; Albert-Defiarft3rie, soldat au 
366e R. L; Edmond Fervàttle, soldat au 287e 
R L; Jules Pai-ent. soldat aurSOe bataillon de 
chasseurs â pied, et Albesrt Sch^ain, soldat -an 
287e R.  L '      ,x 
. Les cercueils ont été déposés datis une salie 
.dépandante de la- gare, aménagée à cet effet'et 
ornée de tentures de deuil et de trophées de 
drapeaux. . . 

Pour les funérailles, reurihJti à-lâ gare de W«V 
trelos lundi à D heures et demàs. 

PRIMES   MENSUEU.ES    D'ALfcAITEMENT ,- 
Les bons de prîmes niei»sue^ésj|,aJtailfl6iment meT" 
ternei, seront   délivrés  >iii   hfireatu«i assistance, 
5, rue Jean-Jaurès et payés à la reJàftMe munJci- ■ 
pale, 34   rue Carrait, le lundi 21 ruàr«. de 0 h. 
à 11 h. 30. Se rnubir de la carie'rl.'idéntité rouge. 

POUR LA CAISSE DE CHOMAUE- v— Le per* 
sonnel des établissements Kuhlmanir -0e Wa&ret-' 
los a îeuJs au bureau de bienfeisaçwe. la som-' 
nie de 226 fr. 10s produit d'Une ^ou&c^psiori faite 
daiK les établissements au profit, dfi^ chômeur*. 

CONTRAVENTIONS. — Des- oontravenMone» 
ont été relevées par la police A ia charge -de. 
Ernest Moulard, empu>yé à Croix, pour deiaut-' 
de lanterne à son \êio et A-te oharge de Henri' 
Vernack, boulanger à Rouba;.\%5pour défaut de» 
lanierne à,s.a voiture.    .    ;-  - îk 

AV1.S AU VOITURES. — AKft de faciliter   *' 
reconstruction   du   pont   sur l'Espiorre,  rue  dm 
Supin-Vert, la circulation, des voitures sera in- 
terdite du cimetière du Crétinier5*. ia rue d'Qran, 
du 21  mars  au  5  avril. s   - 

Les voitures devront empiuntér vers Roubaix, , 
le*   rues de   ll'nion.   boulevard   des   Couteaux, 
bôuievard de Metz,  rue d'Ôr.an, et de Cartigrry j'; 

vers Wattielos. rue du Mont-à-L^ux, de -la Mer- 
rinoire et des Balions. ijj •; 

CONTR1BI TIONS. — Sont nÀtea^s comiei*- 
sairés- réfSBrtiteuVS des coptributiori* directes, ' 
pour .l'année 1921 : MM. Ernest Da.bQnne*i;îe»[ 
Clément Dubus, Henri Lefeb\vr, d« Wattrel:*»1 

•et MM. Victor Jlouzé, de . He^ et Gustave D©-: 

benne, da fioubtix o<       ... u , >    '■■ 
Sont nor^més «ifpplcantfr : MM. Henri Millet, 

Gustave Jt>nvjil's, **l \lfrfid Saletqhier, de Wat- 
trelos,, çt >rM.. Acbi«Ç vf>e4>ewns^:.ide' é*ainà-ji«*- 

1ifwvô;ét .\chi!Js Ijujardîn," de RcufaeLv. 
A L'ASSOCIATION AMICALE DES-ANCIÈÏÎS 

ELEVES DE LA BA1LLEKIE. — Aujourd'hui, 
dimanche, à iti lieures, coàceri-'oiferi a-ut,- 
membres de l'Association. Le"ebocérï sei'a sur J 
d'une tombola trreHttte. - . j - 

ETAT-CIVIL Cu 19 mais. — Nàiss**>ees. — MOV 
get- DevogèiO, rue-du Plaisir, tï. —-Michel Du- 
îet. -rue- ..Négrier. Il   bis. 

Publications de mariages. — AchSle .\aa-tin, 
tisserand à WatUeJos et lima Vêrbelie, ratte- 
cheur à Herseaux. — Jean Couque; fôr^/ren a> 
Lstampuis et Jeanne Hespel, jou«ii«Uéi^. seo- 
liei- de rAvelin, ». — Henri Lenwte. rattacheun, 
rue des Ballons,  182 et Laure Staes. soigneueé. 

Neuville-en-Ferrain 
RECENSEMENT DE LA POPULATTÔ!*, 

— - Lés opéiàtîons du recensement accusent, 
an fj mar 

-comykMt- 

CHEZ LLS  CONTREMAITRES 
ET SURVEILLANTS DU TEXTILE 

Les sections Teintures et Apprêts, de l'As- 
socia tion amicale et professionnelle des 
Contremaîtres et Surveillants du Textile, 
sont convoquées en réunion mensuelle le 
diniancha 20 mars, à 9 heures 30 précises 
du matin, au-siège, rue du Moulin, 1. 

A LA FEDERATION AMICALE  DES 
COMBATTANTS DE  LA  GRANDE GUERRE 

Avis aux ex-prisonniers de guerre de Maiibeugc 
Nous avons appris que da place forte de Mau- 

beuge, ainsi que ies communes de Rouissais, 
Recquignies et Elesmes, recevront 1» croix de 
guerre très probablement le premier dimanche 
d'avril. De très grandes fêtes y seront données 
ea cette circonstance; afin de donner a cette 
manifestation toute l'ampleur due à l'héroïsme de 
cette place. Toutes les autorités civiles et mili- 
taires y sont conviées. . . 

Comme il a. été demandé par M. Léon Pasquad. 
député du Nord, tors de notre dernière assem- 
blée générale, tes ex-prisondiers de guérie ayant 
appartenu à ces places, ainsi que les camarades 
qui désireraient assister à cette cérémonie, sont 
priés de voufloir bien se faire inscrire au siège 
43. rue du Haze. le plus tôt possible, où tous 
renseignements seront communiqués. 

A titre d'indications, si le nombre des adhé- 
rente inscrits est suffisamment assez important 
un train spécial sera demandé A ladmiiMstratiou 
du Chemin de fer, et ceci d'accord avec la Fra- 
ternelle des Combattants de Roubaix. 

VOL DE CHARBON 
Le jeune Louis' Del eu, i3 ans, aide-couvreur 

à Roubaix,rue de la Guinguette, cour Mulliez, 8, 
a été surpris en flagrant délit de vol de char- 
bon à la Gare-Annexe. Il a été laissé en liberté 
provisoire. 

PLUS QUI LE POIDS... 

Procès-verbal a été dressé à la charge de 
M. Victor Deherripon, grainetier-, place Charles- 
Routssel, pour avoir ïaR traîner par son cour- 
sier, le petit Paul Deeval, âgé de i3 an«, une 
baladeuse chargée de 100 i.il. de marchandises.. 

ARRESTATION 
"Le nommé  Julec  Loridan,  ohauffeur d'auto, 
a$  ans,' deir-   irant  à  Wasquéhal,   a  été  arr^é" 
hier à Tou*- ^ing.  H était réclamé eer le Par- 
guet de -Béuiuoe «ou* l'inculpation "de voL 

-HS upcrauons au receiisemem accusent, 
G niais : 1.010 maisons, 1.119 rhénagei 
34ft& 'labiiajjls. En 4aÛ»^.la .commua» 
iptewt ii8ft0 heèitaotst ■■«■■ ' *-— 

s»-* ^_ 

Les sacs à terre 
L affaire des saies à terre — évoqué* 

h Lille -- n'est point de celles qui hciA^- 
i.ent le genre humain. De deux choses 
l'une : eu bien les inculpés ont f*t« con- 
fectionner, des sacs en sachaittque.X'.t.-ux- 
ci étaient destinés à abriter lés soldat* 
allemands et alors, il faut en finir et iru 
condamner sévèrement.; ou bien Ii>s in- 
culpés i-'oht innocents, et il fetut rapide- 
ment Jè« absoudre. 

C'est la lâche de la justice. Tout 1» 
monde regrettera qu'on ait mis deux 
ans pour s'apercevoir qu'il y avait une 
« affaire dee sacs à terre ». De -ftiAtffln*- 
ses langues racpfttent que. si certata-»!» 
inimitiés ne s'étaient pas produites, on 
aurait eu moins de hâte à faire cetfieTdé- 
couvieirte. Les mêmes mauvaises ranffies 
disent «ncore qtie les inimitiés s'étant* 
apafsées, ceux qui poussaient hier des> 
cris d'il dignation s'embtoiént déjà a; 
sauver hz& victimes. : 

Mais qu'importe. Les naarchands <3ef 
sacs ont eu, à nos yeux, un fort : celui* 
de la discrétion. Après avoir passé entrer 
eux un contrat qur lies engageait à ver- 
ser leurs bénéfices à mie œuvre de bien* 
faisance, ilsent jeté un voile sUrr cétae*» 
de probité et ont attendu" Tëu* arresta- 
tion pour en parler. L'argéot'alle*nWi# 
aurait dû leur brûler -dawafttage leaf 
doigts. 

Quant à leur culpabilité, la justice <%>ifl I 
se prononcer sans retard. Qu'elle convo- 
que à sa barre tous les. létatjms, lou«,' 
ceux qui, de près ou de loifi; _ont éMH 
mêlés à cer triste épisùd6'.d«^o<!r^pa-i 
tion : ceux qui ont- tissé'-1* #He, ceu?» 
qui ont fait le troc des bons tissus eorrtrw 
de méchantes étoffes, ceux qui ont af- 
firmé qu'il y avait manquement au <te-i 
voir, patriotique comme ceux qui ontdill 
« que c'était là histoire de vieille femme! 
saoule ». 

Et qu'on juge enfin, s«ns |>assion ef 
sans crainte, à l'abri des influences dont 
le prétoire n'a que faire. Iî y a tropi 
longtemps déjà que les journaux <rS Va! 
France non envahie donnent coampiav 
samment asite aux informations rela- 
tives à ce sujet, daivsr mx bul qui x& hbui 
est pas -favorabiè. 

Aiax UVaU 
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